
                    PREMIER DIMANCHE DE L’AVENT « B » 2002 
 
 
                                                                                       ISAÏE, 63, 16…64,7 
                                                                                       MARC 13, 33-37 
 

I. OUVERTURE 
 

1.1. Pratique de chant 
1.2. Pièce d’orgue 
1.3. Allumage de la bougie de l’Avent : en silence 
1.4. Conte russe :  Christine Mayr ( en annexe) 
1.5. Chant : « Venez, Divin Messie.. » 
1.6. Continuation de l’orgue 

 
II. TEMPS DE LA PAROLE 

 
2.1. Lecture d’Isaïe : 63, 16…64,7 
2.2. Pause de silence 
2.3. Chant : «  Comme l’argile… » 
2.4. Pause de silence 
2.5. Lecture de l’évangile : Mc 13, 33-37 
2.6. Acclamation à l’évangile : 
2.7. Homélie 
2.8. Pause de silence 
2.9. Pièce d’orgue 

 
III. TEMPS DE L’EUCHARISTIE 

 
3.1. Entrée et accueil des enfants 
3.2. Invitation aux proposés/es à la communion à venir entourer la table 

 
3.3.  Prière eucharistique 

 
3.4. Invitation chantée  

 
Oui, Dieu, source de vie et de joie 
Nous sommes là présents pour veiller, être attentifs, te célébrer 
Nous sommes là pour célébrer les grandeurs de notre humanité, 
Mais sans oublier tant de misères. 
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Dans notre recherche d’une humanité toujours à inventer, 
Nous sommes ainsi faits 
Qu’il nous faut marcher et encore marcher pour devenir 

              ce que nous sommes encore en espérance. 
 
              Béni sois-tu 
              Pour cette naissance d’où nous venons,  
              Pour notre liberté accueillie comme une chance, 
              Pour l’avenir qui s’ouvre devant nous 
              En ce début d’un autre Avent. 
 
              Dieu, source de lumière, 
              Nous serions sans cesse guettés 
              Par la tentation de repli sur nous-mêmes 
              Et du refus de l’imprévu, 
              Si ta présence parmi nous 
              Ne nous était donnée 
              Comme une aventure à courir, 
              Comme un appel à la nouveauté. 
 
              Béni sois-tu pour ton Jour 
              Qui n’est encore qu’une aurore, 
              Pour cette inoubliable veille 
              Où nos cœurs portent le souvenir de ta venue 
              Et où nous pouvons encore te chanter : 
 
                               CHANT : Aux jours heureux, comme… 
 
              Dieu, source de vie et de joie, 
              Si nous savons ton jour, 
              Nous nous endormirions, 
              Mais tu es assez discret pour ne venir qu’au temps propice, 
              Lorsque nos désirs s’ouvriront à ta rencontre. 
 
              Nous te rendons grâce 
              De pouvoir ainsi marcher 
              Au jour le jour, 
              Et inventer avec toi notre avenir. 
              Aussi, 
              Émerveillés devant l’immensité 
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              De notre destinée 
              Et reconnaissants pour la fidélité 
              De ton rêve d’amour sur le monde, 
              Nous voulons encore te chanter : 
 
                                CHANT : Seigneur, Jésus… 
 
              Dieu, 
              Nous te rendons grâce pour Jésus 
              Il est celui qui devait venir. 
              Nous n’attendons plus d’autre sauveur que lui. 
               
              Nous te rendons grâce pour ton Messie, 
              On exige de lui du pain, 
              Et il nous laisse ta Parole 
              Qui donne la vie en abondance. 
              On attend de lui des prodiges, 
              Et il transfigure 
              Les humbles réalités d entre vie, 
              Il partage ne tout notre fragilité jusqu’à la croix. 
 
              Rappelons-nous : 
              La veille de sa mort, 
              Au cours du repas du soir, 
              Il prit le pain, 
              Te rendit grâce, 
              Le rompit et le donna à se disciples en disant : 
              « Prenez et mangez, c’est mon corps. » 
 
              A la fin du repas, 
              Il prit la coupe de bénédiction, 
              Et la présenta en disant : 
              « Prenez et buvez-en tous, 
              C’est mon sang, sang qui signe la nouvelle alliance » 
 
             Faites ceci en mémoire de moi. 
 
                                CHANT DE L’ANAMNESE : 
 
             Oui, quand nous mangeons ce pain 
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             Et buvons à cette coupe, 
             Nous nous rappelons la mort du Seigneur, 
             Et nous croyons que, vivant, 
             Il revient dans le monde. 
 
            Le souvenir de ton amour, Dieu, 
            Nous invite maintenant 
            A te confier nos désirs, 
            Pour que ton Esprit les habite. 
 
             CHANT d’une invocation au début et à la fin de l’intention : 
 
            Quand nos désirs seront enfin accordés 
            A ta volonté, 
            C’est par toute notre vie, Dieu 
            Que nous te rendrons grâce en ton Fils Jésus : 
 
             Par lui, avec lui et ne lui ( chanté) 
 

3.5. Invitatoire au Notre-Père : 
  
         Tels des pèlerins s’accordant une halte autour de la table, c’est avec notre 
désir le plus profond d’attention aux autres et la mémoire habités par le souvenir 
de cet homme Jésus que nous reprenons en chantant : 
 
3.6. Chant du Notre-Père 
3.7. Invitatoire à la communion ( improvisé) 
3.8. Pièce d’orgue 
3.9. Chant : 
3.10. Parole d’envoi :  

 
Comme le veilleur attend le jour, 
Comme le voyageur guette le départ, 
Comme l’ami espère l’ami, 
C’est toi que nos espérons. 
 
Pour ta nouvelle création, 
Comme la terre s’ouvre à la semence, 
Et comme la glaise se moule sous les doigts, 
Nous sommes devant toi en attente. 
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En partance aussi, 
Pour une autre saison, 
Trop souvent inquiets 
Face à l’inconnu : 
 
Si tu ne  chemines avec nous, 
Comment pourrons-nous nous retrouver? 
Si tu n’es pas toi0même la voie, 
Le départ et le retour, 
Le commencement et la fin, 
Nous nous épuiserons 
Dans nos voies sans issues. 
Notre Dieu, 
C’est toi que nous espérons 
En ce temps de veille. 
 

3.11. Avis : 
3.12. Chant : « VENEZ, Divin Messie… » 
3.13. Orgue. 

            
     
 


